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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en ctre la première.
Emparons-ndous du sol, si nous voulons conserver notre nationaLitv.

C A U S E R I E A G R I 0 0 L E graines de semence avec tout le soin néoessaire. Tous
bras peuvent être employés au triage des graine;, en

m formant aux priccipes que nous allons bientôt fairc i
-- naitre.

Les publications agricoles se sont trop peu occupées de Posons d'abord cette vérité élémentaire et incontestable
irfluence des semences sur la production. E lles ont consa- Lc scmbl'ble prodit son semblable. Cette vérité ne souffre

cré de longs articles à l'amélioration et à l'entretien du aucune exception, ni dans l'ordre intellectuel, ni dans l'ordre
Wiaili donné des renseignements détaillés sur les diffi- matériel, pas plus dans la production végétalo que dans la

otS moyens auxquels on pent avoir recours pour auginen- production animale. Voulez vous obtenir des gduisses qui
1er lu production animale , la préparation de la nourriture plus tard deviendront d'excelentes laitiàres, unissez ou-
h stinée aux animaux a eu une part considérable dans les scnble dcs reproducteurs appartenant aux races les plus re-
'crits ; les engrais et tous les genres de fuuiurcs ont long- commtuandables pour la production du lait. Voulez-vous ob-
temps occupé les hommes dévoués à l'avancement de notre tenir de4 animaux supérieurs pour la boucherie, pour la
r;riculture nationale. Eufin on a relevé presque toutes les laine fiue oit pour le travail, choisissez vos reproducteurs
autes qui se sont glissées dans l'exploitation et on a ensei- dans les races qui possèdent ces spécialités au plus haut

,n6 les moyens d'y porter remède. degrd.
Nous ne voulons pas dire par là que l'enseignement ngri- Le.cutivateur n'est pas seulement un éloveur d'aaimaux,

cole a terminé ses travaux. Tout au contraire, tant qu'il c'cs aussi un é/' cur de végtaux. Il élève des bSufs, des
txistera une amélioration à réaliser et des fautes à corriger, porc, des moutons et les chevaux comne il Éuee du blé,

useignement, de l'agriculture devra se tenir à son poste de l'orge, de lavoiue, des pitates, etc. Le senblble pro-
lour démolir la routine et la remplacer par les bonnes pra- drt son mblabl. g
tiques. Nous voulons seulement constater ce fait que les Nfianmoins la plupart de,; cultivateurs semblent ne pas
liblications agricoles ont travaillk avec ardeur au per fecti- s'en douter. Ils reconnaissent bien que, pour avoir de bons

1rrnnement de la culture canadienne, qu'elles ont constaté et et beaux lbestiaux, il leur faut un bon oloix de reprodio7-
hudië do nombreuses plaies dans notre industrie agricole teurs. C'ent un succès obtenu par le journalisme igricoln.
o donné les moyens de les guérir. Mais ils n'out pas encore sougé a transporter cette nnoais.

Mais il est un sujet dont on ne s'est pas assi z cccup5, sauce dans ; domaine de la production des plantes. Ils ne
qu'on a laissé dans l'ombre, quoiqu'il méritit la sérieuse savent pas qnl'un:ie holie semc ece de blé, dorge on d avoine pro-

'usidération do tous les amis du progrès. Ce sujet c'e-t I oH:i ir ne meTuilleure réculte plitôt qu'une nuvaise semence.
infuo, Uce dts stneners sur la production. Aujourd'hui O plnst i le savent, mais la plupart ne songent pas ?

nous voulons consacrer quelques.unes de no, causeiies A mit tre e t., coîîna:1issance en pratique.
i'îde du cette importante question, percull que nouit Ge.lement on prend ses semiiences à l'aventure, sansi
rendrons de grands services à toute la classe des cultiva- s'occuper si elles appartiennent à une bonne espèce, si elles
leurs. ont eu une helle venue, i elles ont été.bien récoltékes et bien

Nous clioiaissons ce moment de pr6f6rence A tout autre, cnservées. On se fie à leur bonne minb, c'edt quelque chose,
parce que-l'hiver est une maiton où les travaux de la formiri c'est beannetp mêim, nias ce n'est7pas suffisant.
aunt peu nombreux, et où l'on peut aisément choisir les Il ett iucontestable que la plupart des var1ýtés de plantes
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